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F o o t n a U - A s u o c i a t l a n 

U CEUttlOMiiT DE TUtKX 

UNE SURPRISE 

bit Lille 
Itr 2 bMs à 1 â Paris 

k E ^ F O O T B A L L - C L U B D E R O U E N 
A B A T T O H I E R , A P A R I S , L E S 
f i f t M n — " d n N O R D , L ' O L Y M -

noue LILLOIS, PAR J BUTS 
Kl SUR PENALTY) A 1. 

iiM notre corespondant particulier) 
.30 mars (par dépêche). — Le beau match 

! — u ih finaW dn Ghampwimat d e t ranoe de 
ssWl—nristmn. qui réunissait cet «près-
• o r W terrain, du C.A.S.G., avenue Vrctor-

* Bosxlogne-»ur-Seine, les équipe» prenne a—Tik roiyssnqoe Lillois, champion du Nord e t 
<ln ss»i**Ji»»l Hiili de Rouen, champion de Haute; 
Unssnsmlii ««ait attiré un public nombreux qui 
m i s s * si» 680 Rouennais, lesquels n'avaient pas 
• m s n t de venir encourager leur club favori. La 

" i a'eat joui* à peu près tout te temps sous pertes • ' « 
b.OSBBjS. 

S e t e début te* Rouennai» envahissent le camp 
adversaires qui, cependant, font preuve 
loup d'à-propos; après 10 minute» d'un 

dm* M e vit', LuDloid (Rouen) rentre la balle. 
fPsTi» li -" «a reprend, tes avants remontent le 
1 l i s t e l il nininMerint bientôt le camp rouennai». 

B a r OB-oorner, Lilie marque un but. 
La lat te est intéressante et La toute encourage 

• e s deux tnami Rouen revient dans le camp de 
• i i s s t i i i i i s i i i n iDunford shoote, mais la balle pas 

|a*|à»qaatanes centimètres des poteaux. C est alois 
Wâsastas lillois exécutent un superbe Dégagement, 
â fea» à la balte descente de 1 extrême-droit*' 
XssâasBsajHRouen), dégage à son tour et son 
« s s a t e ê S c B » en trombe sur les buts lillois, 
•sua" Isa deux arrières nordistes, admirables de 
sssteaaa—aauvent une fois de plus la situation. 
flbsstedsBsitgne rouennaise détend le terrain pas à 
assfcseHtamford shoote, mais le ballon touche les 

Lille dégage. L'arbitre accorde un coup 
Lille pour une faute d'filoi, lequel 
un peu brutalement. Rouen attaque 

mais te gardien de but lillois dégage 
i- . Le j eu est de plus en plus passion 

tu» et>fe coup de sifflet annonçant la fin de la 
il il isssssi ii mi-temps trouve les deux adversaires 

.LSMSMMSSI K un but chacun. . 
Dsst |o dotrirt de la seconde mi-tempe, tes lillois 

nuinsi—ii ni le camp louennais. terris (Rouen), 
Idnâsee d'un superbe coup de pied. Dunfort s'em-
jpssm de l a balle, évite l'arriére, mais shoote a 
"o9fcé des poteaux. Lille revient dans le camp ad-
«vetsa. L 'amer» rouennai» commet une taute et 
•srlssasisB» accorde un penalty, mais rien n'est 

ligne de Rouen descend le terrain et 
ait de Lil le ayant fait une faute, l'ar-

un autre penalty. Le grain (Rouen-
> et réussit te but. 

. (Rouen), qui avait été blessé revient 
. sa place i ce moment. Les lillois se ré-
„«t bombardent le but rouennai». Un nou-

t .penalty est accordé contre Rouen par suite 
« f a u t e "de Ferrw, mais te but est manqué. 
là» (Lille) s'empare de la balle, évite te demi 

ssàa e t shoote à un mètre au-dessus de la 
L'arrière rouennais dégage ; Dunlort saisit 

a. mais il est arrêté par nn croc en jambe 
rière lillois. L'arbitre accorde alors un coup­

la UUois envahissent courageusement l e 
ennais, qui est dégagé, après 5 minutes 

olië lutte, par Ferns . 
non* fait assister à on très joli jeu de 
Malheureusement tout échoue e t plus rien 

n'es t marqué jusqu'à la fin de la partie, dont le 
rarasta* final est : Football-Club Rouennai» 2 bnta. 
Olympique Lillois, 1 but. 

C O N S I D E R A T I O N S 
Grand* favoris les lillois ont cependant été bat­

tis», hter, à Paris , dan* te match qu'ils dispu-
'taient'-évux rouennai» e t qui comptait pour le» 
qaats» de finale du Championnat de l 'U.S .F .S .A. 
rtmiiprinilnnt sauf dans les 20 première» minutes 

jsssi lu seconde mi-temps, les nordiste» se montrè-
«rent-aopéneuw, mais ae brisèrent à une énergique 
dâfessse de leurs adversaires. L'obstruction mon­
t s » par tes arrières rouennais, irisa souvent la 
Issrte. Mais alors que l'arbitre se montra généreux 
pour ceux ci, il se montra inexorable quand, sur 

légère faute de main, qui se produisit dan» 
' m de réparation lilloise, il accorda un 

aux rouennais et le but qui résultat de 
sute donna la victoire au Football-Club de 

B i n a i : 
Le-premier but fut marqué par Rouen, dans 

tes tentes premières minutes de la partie. Lille éga-
après, grâce à un excellent shoot de 

n». Quoique dominant jusqu'au repos, les 
'lillois, quelque peu malmenés, échouent de 

tjssssssae. Le jeu fut arrêté un bon moment, pour 
.permettre i ï tegouve. blessé, de se remettre. 

A 1*. repris», les avants rouennais font quelque* 
âaciasùons dans les buts lillois. Le dernier quart 
«saseare voit le camp rouennais absolument bom-
,'tisBtsB, mais Six , en mauvaise condition physique, 
maocme .plusieurs occasion» d égaliser. 

JÊzfbpuen. les lignes défensives *at, cependant, 
lasasWent totalement sur la nn. se montrèrent le» 

A Lil le , Voyeux et Chandelier, Montagne e t 
tfjcaaefcne*, les arrières e t Lebrun, qui ne fit au-

i»>— faut», «ont à féliciter, pour leur excellente 
•enss*. Lea autres joueurs ne donnèrent pas en­
tière, «atiafaction ; tous sa montrèrent excessive-
iinssswi i ni e t c'est à cette cause qu'il faut at-
taasaar la défaite des «asmpion» du Nord, bien 
sunarieurs comme science a leurs adversaires 
araser, qui gagnèrent grâce aux quatre anglais : 

y, Dunford, Millar e t Ferrie. 
, de 2.600 personne* assistaient i cette pas-

• l o t t e ; à noter que Oeorges Carpentier 
au encourager, à la mi-temps, les Olym-

Lsj-srè» nombreuses personnalités sportives part­
it présentes. 

Challenge Henry Lesur 
CmON SPORTIVE TOUBQUENNOISE 2 

BAT STADE ROUBAISIEN 2 
PAR 14 BUTS A 0 

Match sans histoire. L'équipe seconde du Stade 
BDObalsten fut bouleversée au dernier moment, par 

suite d Indisponibilités dans l'équipe première qui 
devait Jouer le Challenge International du Nord 
o équipes premières, et complétée par des équiplers 
troisièmes, votre même quatrièmes. 

L'Issue de la partie, dès lors, n'était plus dou­
teuse. Seul, le score pouvait plus ou moins varié. 
LT.S.T alignant son excellent team second des 
Championnats, remporta, avec une facilité dérisoire, 
te magnifique challenge du F.c.S.R., don de son 
généreux président, M. Henry Lesur. 

Challenge International du Nord 
UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE 

BAT STADE ROUBAISIEN 
PAR 4 BUTS A I 

Par suite d'un défaut impardonnable d'organi-
•aation, U n'y a pas d'arbitre officiel ! L e sort dé­
signe te Stade comme devant fournir on arbitre. 
M. Félix Mondet accepte d'en remplir le* fonc­
tion* e t le match peut commencer. 

La partie se joue absolument sans conviction. 
Moigneur, Hano i e t Dubly se distinguent à l'at­
taque où l 'U.S .T. e s t confinée, e t Jutes Renard 
repousse deux beaux shoots et sauve avec un beau 
sang-froid, quelque* situations dangereuses. Va 
corner pour Roubaix n'aboutit à rien. 

Fourmeetraux reçoit, e n face du bat et seul, 
une balte qu'il n'a qu'à placer, te défense Stadis-
te étant attirée ailleurs, envoie a côté. 

Noté un essai de Léonard à coté. 
Sur un déplacement d ejeu, Fourmeetraux t o i t 

sa balle, qui v ient du camp Ustien et l'attaque 
Tourqnennoise revenue, reçoit la passe de Four-
mestraux, Leeor aîné ouvre le score. 

U . S . T . : 1. _ 6 . R. : 0 
L'Union revient a l'attaque et , Renard bloquant 

une balle, e s t rentré dans son goal par Lesur afné, 
qui porte ainsi à deux buta l'avance de son Club. 

U . S . T . : 2 . — ' S . R . : 0 
Le camp roubaisien est envahi et si, au b u t , . 

Renard se dist ingue par un à-propos e t un sang-
froid extraordinaire», la défense Stadiste fignolé', 
trop e t H est même surprenant que cet état de 
choses ne coûte pas plus de buts aux roubaisien». 

Un essai de Leclercq. seul est à noter avant que 
la mi-temps ne survienne sur ce score de : 

U . S . T . : 2 . — 3 . R. : 0 
A la reprise, un déplacement de jeu à gauche 

donn ela balle a Fi lez jeune, qui centre devant tes 
buts où un léger cafouillage amène la balte à» 
Lesur aîné qui place hors de portée d e Renard. 
D ' o ù : 

U . S . T . s 3 . — S. R. : 0 
Moigneu recevant peu après, a 20 mètres du* 

but, shoote an goal, alors que Renard qui v ient ' 
de s'employer n est pas en bonne position et, la 
balle rentrant d u haut, te keeper roubaisien saute 
trop tôt e t le goal est acquis. 

TJ.S.T. : 4. — 6 . R. : 0 
Nous notons une belle envolée de Leclercq, qui 

rate te but d'un rien et qu'Hanot sauve en corner, 
sans résultat. 

Peu après, le Stade attaquant plus franchement 
par les ailes, Alfred Vanhamme centre à propos 
devant tes bute, Deffrennes reprend, Parais re­
pousse insuffisamment e t Osterlynck, qui a suivi , 
marque. Ci : 

U . S . T . : 4. — S.R. : 1 
C'est ensuite à Renard à se distinguer dans ses 

bois. Le jeu, à présent, est plus égal et le Stade, 
maintenant en action, force Tourcoing à s'em­
ployer. 

Le score ne subira néanmoins plus de change­
ment et la partie se termine peu après e t au mi­
lieu d'une certaine effervescence, — qui n'a d'ail­
leurs guère cessé de toute la partie — provoquée 
par l'arbitrage 

Le match fut joué « en famille > et l'arbitre 
improvisé fut l 'objet de ces manifestations que 
l'on s'habitue à voir, à présent, s'implanter aux 
matchea de football e t qui — heureusement — 
se sont bornée* jusqu'aujourd'hui à de» joutes 
oratoires. 

Les équipe* sur te terrain étaient le* suivantes : 
U.S.T.: But. Parais; arrières: Hanot , Dujar-

din ; demis : Gaeremynck, Moigneu, Lefebvre ; 
avants : Dubly , Filez jeune, Lesur aine, Four-
mestraux, H. Lesur. 

S.B.: But: Renard; arrières: Ch. Toutet, Cor-
nélis: d e m i s : J . Bonnier, Albert Vanhamme, 
Maurice Maertens; avant*: E. Leclercq, Paul 
Deffrennes, Pierre Léonard, O. Oosterlynck, Al­
fred Vanhamme 

dimanche 6 avril prochain. Lea équipiers seconds 
de l ' A - I . C T . îndispomblee a cette date sont priés 
d'en avertir immédiatement le secrétaire. 

I R I S C L U B C R O I S I E N . — Par suite du for­
mait de l'équipe de Saint-Pierre qui devait ren­
contrer l'I.C.C.) & 10 h., à Croix, une équipe libre 
serait la bienvenue pour la remplacer. 

Etoile Hportice Saint-Michel 2 bat Union Spor­
t ive iiaint-Pierre 3 par 3 buts à 2. 

Sportino-Club Fivois 2 bat Etoile Club Lillois 2 
par forfait. Match comptant pour le Uhallenge du 
Torrein. 

Amical Club Lillois 1 bat Club Athlétique So­
cialiste Roubaisien 1 par 6 buts à 0. Match 
comptant pour le' Challenge du Torrein, joué sur 
le terrain de ÎLCLC. 

Sporting-Club Fivois 1 bat Etoile Club Lillois 1 
par 4 but* à 3. 

Le « clou » de te journée pour le Challenge-du 
Torrein. Match joué à 3 heures, sur le terrain de 
l 'I .C.C. e t arbitré par M. Léon Hourez, prési­
dent de ce dernier Club. 

OSTENDE Cura Mar i t ime , M A J E 9 T I C . 

fié. 486: 

C y c l i s m e 

Au Yélodrome du Parc des Sports 
de Roabaix-Wattrelos 

V I C T O I R E D E N I E D E R G A N G 
E T L E T U R G I E 

U n e b e l l e r é n n i o n . - P e r f o r m a n c e s s u p e r b e s 
d w r é g i o n a u x . =• U n s u c c è s s p o r t i f . 

A a u j o u r d ' h u i l a f i n a l e 
C ' e s t d e v a n t u n n o m b r e u x p u b l i c q u ' o n t 

•été c o u r u e s l e s d e u x p r e m i è r e s m a n c h e s d u 
• m a t c h s e n s a t i o n n e l L é o n G e o r g e t - N i e d e r g a n g 
»et Marce l B e r t b e t - L é t u r g i e . 

L e s d e u x c o u r e u r s r o u b a i s i e n s o n t t r i o m -

LE MATCH LAINE-COTON 
Aujourd'hui. S heures, terrain du B.C.T^ 

Rue de Varsovie, à Tourcoing. 
L'annonce de l'annuelle rencontre d'aujourd'hui 

entre lainière et cotonniers a été tort bien 
accueillie dans le monde sportif de la région et 
nombreuses sont les personnes qui s'y sont déjà 
données rendez-vous. Elles n'y seront certes pas 
déçues car la composition des équipes, comme 1 on 
pourra en juger, promet une très belle partie. 

Kiruifte laine. — Blouse bleue : but : Vanalder-
verelte ; arrières : Coulliard (capitaine) et Mulliez ; 
demis : Raulin, Moignieu, L'attelain ; a v a n t s : J. 
Lesur, Lambotte. Outriez. Dubly, H. Lesur. 

Equipe coton. — Maillot b lanc: b u t : P. De-
beuf ; arrières : Matisae. A. Clerc ; demis : Honoré 
(capitaine), Falleur, Van de Wegaete ; avants : 
Voyeux, Nivesse , Dejonghe, Scalbert, Wattrelos. 

L'arbitrage sera confie à M. L. Liétar, arbite 
officiel neutre. Le coup d'envoi sera donné à trois 
heures très précises, au terrain du Sporting-Club 
Tourquennois, gracieusement mis à la disposition 
de* joueurs et spectateurs. 

L'entrée, rappelonsie . est absolument libre. 

RÉSULTATS DES MATCHES 
DU DIMANCHE 30 MARS 1913 

Football-Club des Sports de Roubaix I I bat 
Etoile Sportive St Michel I (incomplet), par b 
fout» à 2. 

La Turgotine I bat Olympique Lillois V par 
4 buts à 0. Matoh amical joué au Village {fla­
mand. 

Les Turgotins incomplets dimanche dernier 
avaient été battus par les Lillois. I ls ont pris hier 
une belle revanche, empêchant même les visiteur* 
de sauver l'honneur. 

La Turgotine I I bat Olympique Lillois VI par 
8 buts i 1. 

L'équipe lilloise ne s e présentant qu'avec sept 
hommes est complétée par les équipiers turgotins 
présente. 

La Turgotine (Roubaix). — Toutes les équipes 
étant libres le lundi de la foire, les équipiers qui 
désireraient s'entraîner, devront se trouver au 
Village Flamand, à » h. 1/2. — L'équipe des Vé­
térans est spécialement convoquée a cet entraî­
nement. 

Amicale Institut Colbert I I de Tourcoing bat 
Stade Tourquennois par 9 but* A 1. 

La rencontre A. 1. C. T . 2-Olympique Aman-
dinois 2 a dû être remise par suite de l'impratica­
bilité du terrain de celui-ci. Elle a été remise au 

CONSTANT NIEDEROANO 
l'un des triomphateurs d'hier. 

Finaliste d'aujourd'hui. 

p h é , m a i s c e n e f u t q u ' a p r è s u n e l u t t e achar ­
n é e q u i d u r a j u s q u ' à l ' e m b a l l a g e . 

P a u l D e m a n , l e c h a m p i o n b e l g e , v a i n q u e u r 
d u T o u r de F r a n c e i s o l é s e t d u C i r c u i t Caro-
l o r é g i e n e n 1913 a b a t t u l e v a i l l a n t r o u t i e r 
A l b e r t D u p o n t d a n s l a c o u r s e p o u r s u i t e . 

D a n s l e s c o u r s e s d e v i t e s s e , D e l a h a y e e t 
L e g r a n d e e s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t d i s t i n ­
g u é s . 

V o i c i l e s r é s u l t a t s d e s d i f f é r e n t e s é p r e u v e s : 
Courses de vitesse. — 1. D e l a h a y e , 2. L e -

gTand, 3 . B e r t r a n d , 4 . V a n d a e l e . 
Courses de tandems. — 1. D e l a h a y e - L e -

g r a n d , 2. V a n d a e l e - D e m a n . ^ _ 
Courses de primes. — B e r t r a n d (3 ) . F i n a l e : 

1. V e r d i c k , 2. D e S m e t . 
Match Georget-Niedergang. — L e s a d v e r ­

s a i r e s ' l u t t e n t a v e c a c h a r n e m e n t , q u i t t a n t 
p a r f o i s , t o u r à t o u r , l e u r s é q u i p e s p o u r s 'é­
l a n c e r à l a p o u r s u i t e d e l ' a d v e r s a i r e q u i 
f u y a i t . A l ' a n i v é e , G e o r g e t s ' écarte l é g è r e ­
m e n t d e la c o r d e e t N i e d e r g a n g e n prof i te 
p o u r l o n g e r d a n s l ' e s p a c e l i b r e e t b a t t r e 
G e o r g e t sur l e p o t e a u . 

L e p u b l i c a p p l a u d i t c h a l e u r e u s e m e n t N i e ­
d e r g a n g . 

L e s 30 k i l o m è t r e s e n 37 m i n u t e s . 
Match Berthet-Léturgie. — C e t t e c o u r s e 

e s t a u s s i v i v e m e n t m e n é e q u e l a p r e m i è r e . 
U s e m b l e q u e B e r t h e t v e u t s e r é s e r v e r p o u r 
la fin, m a i s L é t u r g i e lu i m è n e la v i e d u r e , 
e t a u s p r i n t final B e r t h e t n e p e u t r e m o n t e r 
s o n a d v e r s a i r e . 

T e m p s : 37 m i n u t e s 17 s e c o n d e s 2 / 5 . 
L a p l u i e c o m m e n ç a n t à t o m b e r , la d i rec ­

t i o n d é c i d e d e fa ire c o u r i r a u s s i t ô t l a c o u r s e 
de p r i m e s e t d e r e m e t t r e à a u j o u r d ' h u i , l u n d i , 
l a finale d u g r a n d m a t c h q u i m e t t r a a u x 
p r i s e s l e s d e u x v a i n q u e u r s N i e d e r g a n g e t 
L é t u r g i e . 

O n l i ra , d ' a u t r e p a r t , l e s d é t a i l s d e c e t t e 
s e c o n d e r é u n i o n , q u i c o m p l é t e r a d e m a g i s ­
t r a l e f a ç o n l a b e l l e m a n i f e s t a t i o n s p o r t i v e 
d 'h ier . 

A U J O U R D ' H U I A * Q U A T R E H E U R E S 
190 k i l o m è t r e s d e r r i è r e t a n d e m s . » C o u r s e 

d e p r i m e s e t d e u x i è m e é p r e u v e 
d u B r a s s a r d - p o u r s u i t e 

L a r é u n i o n d ' h i e r q u i fu t u n v é r i t a b l e 
s u c c è s a u p o i n t d e v u e sport i f , n 'a p u ê t r e 
t e r m i n é e à c a u s e d e l a p l u i e . 

A p r è s l e b r i l l a n t t r i o m p h e d e s r é g i o n a u x 
N i e d e r g a n g e t L é t u r g i e s u r l e u r s v a l e u r e u x 

a d v e r s a i r e s L é o n G e o r g e t e t M a r c e l B e r t h e t , 
l ' a d m i n i s t r a t i o n d u P a r c d e s S p o r t s n 'a p a s 
v o u l u p r i v e r l e s n o m b r e u x s p o r t s m e n q u i 
o n t a s s i s t é à l a r é u n i o n d 'h i er d e l a r e n c o n ­
tre i m p a t i e m m e n t a t t e n d u e d e s d e u x v a i n ­
q u e u r s , C o n s t a n t N i e d e r g a n g e t M a u r i c e L é ­
t u r g i e . 

A u j o u r d ' h u i , i l s l u t t e r o n t p o u r la p r e m i è r e 
p l a c e , derr i ère l e s m ê m e s é q u i p e s d e t a n ­
d e m s , e t d ' a p r è s l e s p r o u e s s e s r é a l i s é e s h i e r , 
i l e s t c e r t a i n q u e la l u t t e sera e x t r ê m e m e n t 
v i v e . 

D e m a n , q u i a b r i l l a m m e n t t r i o m p h é d e 
D u p o n t d a n s l e m a t c h - p o u r s u i t e , r e l è v e l e 
dé f i p o r t é p a r C o l s a e t ; m a i s D e m a n e n t e n d 
r e s t e r d é t e n t e u r d u b r a s s a r d ; a u s s i sera- t - i l 
t r è s i n t é r e s s a n t d e vo i r c e q u e fera C o l s a e t , 
l e v a i n q u e u r d e s s i x h e u r e s d e W a t t r e l o s , 
c o n t r e D e m a n , l e v a i n q u e u r d u T o u r d e 
F r a n c e i s o l é s . 

U n e c o u r s e d e p r i m e s s e r a d i s p u t é e éga­
l e m e n t , e t c e n ' e s t c e r t e s p a s - u n d e s m o i n ­
d r e s a t t r a i t s d u s p e c t a c l e q u e c e s l u t t e s c o n -
t inuel les_ q u i e n t h o u s i a s m e n t l e s s p e c t a t e u r s . 

M a l g r é c e p r o g r a m m e d e c h o i x , la d irec ­
t i o n d u V é l o d r o m e a d é c i d é d e r é d u i r e l e 
p r i x d e s p l a c e s d e 50 p o u r c e n t , e t d e l a i s s e r 
v a l a b l e s l e s b i l l e t s p r i s d i m a n c h e . 

L e p r i x d e s p l a c e s e s t é t a b l i c o m m e s u i t : 
p o p u l a i r e , 0 ,50, v i r a g e s , 0 ,75; t r i b u n e s , 1.25; 
p e s a g e s , 2 fr. 

L a r é u n i o n c o m m e n c e r a à q u a t r e h e u r e s 
e t l e s p o r t e s s e r o n t o u v e r t e s à t r o i s h e u r e s . 

L e s c o n t r ô l e u r s e t c a i s s i e r s s o n t 
d ' ê t re a u V é l o d r o m e à 2 h e u r e s 45 . 

priés 

La bursu cycliste Milin-San Ria i 
•San Remo. 30 mars. — La course cycliste 

Milan San Remo a été courue aujourd'hui. Dé­
fraye (lielge) est arrivé premier, Mottia (Belge) 
2", Oordaita (Italien) 3", Calzolari (Italien) 4% 
J.» Alavome fif, Jtertorem 6", Uarrigou 3*, n ia ise 
9*. Défraye a parcouru les 289 kilomètres 300 du 
parcoure en 9 h. 11 m. 

Cycles « LA FRANÇAISE » 
M A R C E L L I , 107, rue de la Gare. Roubaix, Infor­

me sa nombreuses clientèle que la Société LA 
FHANDAili ne U n e plus les pièces DIAMANT en 
détail ou série détacbée. Cette décision a été prisa 
pour abolir toute contrelaçon. 

M A R C E L L I est le seul dépositaire pour Roubaix-
Tourcoing et environs, de la véritable marque LA 
F R A N Ç A I S E , munie des célèbres pièces DIAMANT. 

L E C I R C U I T iDU VELO-CLUB C R O I S I E N . 
— Cette épreuve disputée hier sur le parcoure que 
nous avons publié samedi e t comprenant la dis­
tance de 46 kilomètres, réunissait au départ 1B 
coureurs à qui tut donné le signal de 1 envolée 
à 3 h. 1/2. 

Le vainqueur a couvert l'épreuve en 1 h. 25. 
Voici l'ordre des arrivées : 1. André Lys , Lom-

me; 2. Stélandre, Mouscron; 3. Emile Vande-
velde; 4. Louis Castelain, Wattrelos; 6. Lmmor-
tier, Roubaix ; 6. Levant, Roubaix ; 7. Broquet, 
Roubaix ; 8. Dubue, Roubaix. 

Aujourd'hui à 3 h. , sur le même parcours, 
course réservée aux jeunes gens de moins de oix 
huit ans. 

Inscriptions rue de U'hionville, 69, à Croix. 

ESSAYEZ 
nCOMPAREZ 

• c r i U ï D R E S 
6 - H P 

4 0 0 0 FRANCS 

S 3 6 . Rua <r» I Kâ*>it»K1H.U« 

C r o M - C o u i r t r y 

L E C H A M P I O N N A T D U N O R D D E l ' U . » . 
S.F. — L a Commission de l 'Ir is Club Croisien, 
d'accord avec le Comité du Nord de l 'U .S .S .F . , a 
décidé que le championnat de cross primitivement 
fixé au 6 avril , sera reporté au dimanche 13 avril, 
à 2 h. Nous en reparlerons. 

L a w n - T e n n i s 
R O U B A I X T E N N I S CLUB. — Le secrétaire 

du Roubaix-Tennis Club, boulevard de Cambrai, 
e s t >heureux de porter à la connaissance des mem­
bres, que la remise en état des courts étant ter­
minée, le Club est dès maintenant à la disposition 
des joueurs. 

L a P « c h e _ 

S O C I E T E D E P E C H E * L A C O N C O P D Ê » 
ISAINT-OMER). — Dimanche 10 août, dans le canal 
de Xeuftosse, grand concours fédéral et interna­
tional de pêche à la l igne, sou* les auspices de la 
Fédération Régionale des Sociétés de pêcheurs à 
la ligne du Nord e t d u Pas-de-Calais, avec le 
concours de la ville de Saint-Omer et de la Société 
des Pêcheurs. Soixante dix prix et primée s'éle-
vant à la somme de 3.5O0 fr. : 1er prix, 400 fr. ; 
2", 300 fr. ; S, 200 fr. ; 4", 150 fr. ; 6', 100 fr., 
etc. , e tc . 

Congrès des sociétés fédérées. — Canal très 
poissonneux réservé par la société < La Con­
corde >. — Le programme paraîtra ultérieure­
ment. 

C o m m n n f c s t ' o n 
I R I S CLUiB CROISIEN^ — Demain soir 

mardi, à 8 heures, réunion du Comité et des dé­
légués du Challenge du Torrein. 

P r é p a r a t i o n m i l i t a i r e 

ROUBAIX. — L'Union Fraternelle de» Anciens 
Militaires de l'armé* belge ds Roubaix et environs 
porte à la connaissance des Jeunes gens appelés à 
faire parue de la classe 1913, qu'elle a créé, à leur 
Intention, un cours de préparation militaire. Les 
futurs miliciens qui seraient désireux d'obtenir les 
avantages accordés aux brevetés (choix du régi­
ment, caporal en quatre mois, etc.), sont invités à 
se faire inscrire au siège de la société, 17. rue de 
1 Hospice, où un membre de la Commission se tien­
dra à leur disposition, le dimanche matin, de onze 
heures à midi, pour leur donner tous renseigne­
ments utiles; le cours commencera Incessamment, 
sous la direction danclens sous-officiers et capo­
raux. 

Le gala ds l'AcalMii dis Sparts 
ût Ruban 

L a s o i r é e a u x s u c c è s p o u r l e s p o u l a i n s d e 
l ' A c a d é m i e . •• V i c t o i r e s d e V o i s i n , 

B a e r t , V a n d e r c r u y s s e n , S o y e z 
e t C a m i l l e l e B o u c h e r . 

D e u x m a t e n e s n u l s 

C'es t d e v a n t u n e t r è s n o m b r e u s e a s s i s ­
t a n c e q u ' a e u l i e u s a m e d i s o i r , d a n s l a v a s t e 

s a l l e a r t i s t i q u e d e l a r u e d e s C h a m p s , l e 
g a l a d e b o x e o r g a n i s é p a r l ' A c a d é m i e d e s 
S p o r t s d e R o u b a i x . L e s u c c è s l e p l u s c o m ­
p l e t a v a i t c o u r o n n é l e s ef forts d e s o r g a n i ­
s a t e u r s q u i a v a i e n t é t a b l i u n p r o g r a m m e * -
p e r b e , j u s t i f i a n t p a r f a i t e m e n t l ' e m p r e s s e m e n t 
m o n t r é p a r l e s s p o r t s m e n à y a s s i s t e r . 

L a s a l l e e s t c o m b l e , l o r s q u e l e s p e a k e r , M . 
P e r n a n d B u r y , a n n o n c e l e p r e m i e r m a t c h : 

Voisin bat Alhant par abandon au pre­
mier round. 

L e d é b u t d u c o m b a t , t r è s a n i m é , p r o m e t 
b e a u c o u p , m a i s l a f o l l e a l l u r e d e l ' e n t r é e 
é p u i s e l e s a d v e r s a i r e s e t l e m a t c h r a l e n t i t 
s i n g u l i è r e m e n t , l o r s q u ' A l h a n t , sou f f rant , d é ­
c lare a b a n d o n n e r , a l o r s q u ' i l a v a i t e u a s s e z 
n e t t e m e n t l e m e i l l e u r . — A r b i t r e M . S t a e s -
s e n . 

Van Kanegem et Destombes font match 
nul. 

1er r o u n d : V a n K a n e g e m p r a t i q u e u n e 
b o x e b e a u c o u p p l u s v a r i é e m a i s m o i n 9 ef­
f e c t i v e q u e D e s t o m b e s q u i p l a c e p l u s s o u ­
v e n t e t a v e c p l u s d e p r é c i s i o n , t o u c h a n t 
m ê m e a s s e z dur . — A v a n t a g e à D e s t o m b e s . 

2e round' : M ê m e j e u . — A v a n t a g e e n c o r e 
à D e s t o m b e s . 

3e r o u n d : M ê m e j e u t o u j o u r s a u q u e l V a n 
K a n e g e m s ' é p u i s e l e n t e m e n t . L e L i l l o i s s 'ac­
c r o c h e p a r t r o p e t p o r t e s e s c o u p s d e t r o p 
l o i n . 

4 e r o u n d : V a n K a n e g e m a u n r e t o u r i n a t ­
t e n d u e t c e t t e q u a t r i è m e r e p r i s e e s t t o u t e à 
s o n a v a n t a g e . T o u t e s l e s a t t a q u e s v i e n n e n t 
d e lu i e t D e s t o m b e s , p i é t i n a n t s u r p l a c e , e s t 
n e t t e m e n t d o m i n é . 

L e m a t c h n u l e s t p r o c l a m é . U n e v i c t o i r e 
d e D e s t o m e b s e u t é t é p l u s j u s t e , c e l u i - c i 
a y a n t a m a s s é s u f f i s a m m e n t d e p o i n t s , s e m ­
b l a i t - i l , p o u r n e p a s ê t r e r a t t r a p é p a r l e re­
t o u r d e s o n a d v e r s a i r e d a n s l a d e r n i è r e re ­
p r i s e . — A r b i t r e : M . S t a e s s e n . 

Baert bat Van Kanegem par abandon, au 
deuxième round. 

A v a n t a g é p a r l a t a i l l e , s u p é r i e u r c o m m e 
s c i e n c e , B a e r t a c c u m u l e d e s u i t e d e s p o i n t s 
m e n a n t l e c o m b a t c o m m e i l v e u t . V a n K a ­
n e g e m n ' a q u e l a f a c u l t é d e s e r é v é l e r e n ­
c a i s s e u r e t c o u r a g e u x p o u r r e p r e n d r e l e c o m ­
b a t à l a s e c o n d e r e p r i s e , a u c o u r s de l a q u e l l e 
i l a b a n d o n n e à b o n e s c i e n t . I l n ' e s t p a s d e 
c l a s s e . B a e r t e s t u n j e u n e p u g i l i s t e à sur ­
v e i l l e r e t a b s o l u m e n t m e r v e i l l e u x l o r s q u ' e n 
a c t i o n . — A r b i t r e : M. L e f e b v r e , p r é v ô t d e 
l a s a l l e D e s r u e l l e s . 

Vandercruysen bot M o s u r e l l e aux points, 
en 10 rounds de 2 minutes. 

M a s u r e l l e e s t d a n s l ' erreur e n d e m a n d a n t 
u n e r e v a n c h e à u n a d v e r s a i r e a v a n t a g é e n 
p o i d s , e n t a i l l e e t e n a l l o n g e . 

E n c o n s i d é r a t i o n d e c e q u i p r é c è d e , V a n -
fiercruysen t o u c h e e t a t t a q u e p l u s f r é q u e m ­
m e n t , e t l e c o m b a t c o n d u i t l e n t e m e n t m a i s 
s û r e m e n t M a s u r e l l e à u n e d é f a i t e p l u s o u 
m o i n s n e t t e . 11 n e l a d o i t a u p o i n t q u e g r â c e 
à s a s c i e n c e . B e l l e b o x e t r è s s c i e n t i f i q u e , 
t r è s fine e t t r è s a g r é a b l e à s u i v r e , p e u d 'é ­
c h a n g e s , b e l l e s e s q u i v e s . 

D é f a i t e t r è s n e t t e e t t r è s r é g u l i è r e d u L i l ­
l o i s q u i é c h o u e r a i n d u b i t a b l e m e n t s u r V a n ­
d e r c r u y s e n t a n t q u ' i l n e p o u r r a l u t t e r à ar­
m e s é g a l e s a v e c c e l u i - c i . — A r b i t r e : M . L e ­
f e b v r e . 

Staessens et Himerick font match nul en 
ro rounds de 3 minutes. 

L e s d e u x b o x e u r s s e s o n t d é j à r e n c o n ' T é s 
e t s e c o n n a i s s a n t , s o n t a s s e z m é f i a n t s . 

C 'es t l e p l u s b e a u c o m b a t d e l a s o i r é e e t 
u n v é r i t a b l e « c l o u ». L a r e n c o n t r e e s t f^ans 
h i s t o i r e : b o x e c l a s s i q u e , b e l l e s e s q u i v e s , a t ­
t a q u e s s a v a m m e n t p r é p a r é e s e t s o u v e a t e s 
f o i s a n n i h i l é e s p a r l a s c i e n c e d e l ' a d v e r s a i r e . 
H é m e r i c k p r o g r e s s e i n d i s c u t a b l e m e n t e t '' 
n ' e s t p a s l o i n d 'ê tre a u n i v e a u d e S t a e s s e i s . 

T o u t e s l e s r e n c o n t r e s q u i s e r o n t c o n c l u e s 
e n t r e c e s d e u x b o x e u r s , s e r o n t t o u t e s c a p ­
t i v a n t e s : c e s o n t d e u x b a t t a n t s t e r r i b l e s e t 
d e u x b o x e u r s c o m p l e t s . I l f audra l e s rev .ur 
a u x p r i s e s . — A r b i t r e : M . L e f e b v r e -

S o y e z bat D i e u par abandon au deuxième 
round. 

L e p r e m i e r r o u n d e s t à l ' a v a n t a g e d e S o y z 
q u i m è n e t o u t l e t f o r c i n g » e t c o n d u i t l e 
c o m b a t à t o u t e a l l u r e . L o r s d e s c o l l e t a g . - s 
f r é q u e n t s , S o y e z s e d i s a n t t e n u f r a p p e s a n s 
d i s c o n t i n u e r . D i e u , p r é t e n d a n t l e contrau 'e , 
a b a n d o n n e a u s e c o n d r o u n d s o u s p r é t e x U 
q u e S o y e z » t i e n t » t r o p e t a l o r s q u e c e l u i - c i 
a l ' a v a n t a g e . 

Camilte-le-Boucher bat Vandoolaeghe aux 
points, en 10 rounds de 3 minutes. 

C a m i l l e - l e - B o u c h e r d é b u t e , c o m m e d'ordi ­
n a i r e , p a r u n e e x p e c t a t i v e e n t r é e , l a i s s a n t 
e n t i è r e m e n t à V a n d o o l a e g h e l e s o i n d e m e ­
n e r l a d a n s e l e s c i n q p r e m i e r s r o u n d s . C e l u i -
c i n e s ' e n fa i t p a s f a u t e , m a i s n ' a c c u m u l e 
c e p e n d a n t p a s s u f f i s a m m e n t d e p o i n t s p o u r 
s e r e p o s e r s u r s o n a v a n c e . C a m i l l e - l e - B o u ­
c h e r , q u i s ' é t a i t t e n u s u r u n e d é f e n s i v e ser ­
rée j u s q u ' a l o r s e t a v a i t , a v e c a s s e z d e s u c ­
c è s , b l o q u é l e s a t t a q u e s a d v e r s e s , p r e n d l e 
c o m m a n d e m e n t e t force l ' a l l u r e . V a n d o o l a e ­
g h e , à m e s u r e q u e l e c o m b a t a v a n c e , f a i b l i t 
v i s i b l e m e n t p a r m a r q u e d e souf f l e e t Ca­
m i l l e q u i f r a n c h e m e n t a t t a q u e , l e d o m i n e la 
s e c o n d e m o i t i é d u m a t c h p o u r l e t e r m i n e r 
a s s e z n e t t e m e n t à s o n a v a n t a g e . 

L a d é c i s i o n e s t b i e n à tor t a c c u e i l l i e 
b r u y a m m e n t , e t u n e c e r t a i n e e f f e r v e s c e n c e 
r è g n e d a n s . l a s a l l e l o r s q u e p r e n d fin c e t t e 
b e l l e s o i r é e d e s p o r t q u i l a i s s e r a d a n s l a m é ­

m o i r e d e s n o m b r e u x s p o r t s m e n q u i y a s s i s -
t e r e n t , u n s o u v e n i r d u r a b l e e t M e o o a a i s a a n t 
e n v e r a l e s o i g a m a a t e n r a m o d è l e » q n i n o u s 

A • ! S , u t o B ^ ' e t à q « i 1«» t t t k i t a t k m a n e 
d o i v e n t p a s ê t r e m é n a g é e s 

B A N b F - S A M K n u l A t I S r s B . * S 

TORRILHON BOMtlnr». L I L L E 

Les Courses de Tourcoing 
du dimanche 30 mars 1913 

La seconde réunion des eenrsos avai t attiré au 
coquet hippodrome du Brun-Pain, un* toute très 
nombreuse malgré la pluie qui tombait par inter­
mittence, les épreuve* se sont succédé dans les 
mesUeures condition* e t avec un pleut «uoeés. 

Pendant toute la dorée des courses, la musique 
du 16' chasaur» a fai t entendre un brillant con­
cert. Voici les résultat* d e cette «Mile réunion : 

1™ COURS*. — Prix de la Ville, au trot monté 
ou attelé, en partie liée, rendement de distances 
par sommes gagnées ; 2.000 francs de prix offerts 
par la vdle de Tourcoing, 1 . 4 » fr. aa premier, 
4O0 fr. au second, 200 fr. au troisième. Distance : 
1.800 mètres. Inscrits, 18 ; partant* 10. 1 " Ua-
tuery à M. G. HoU<*ecq, en 3 m. 10 8/6 j 2* Oa-
?*??• A . M - G - tf'otcher, en 3 m. 11 > 3' Harpon, 
a M. Cfa. Cardon, en 3 m. 16. 

Pari maaael. L- Pesage, gagnant 16» fr. , placé 
49 fr. ; 2" placé, 13 fr. ; o' placé, 24 fr. Pelouse • 
gagnant, 206 fr., placé 36 fr. 3 0 ; '£ placé, 20 Ir. ; 
H place, 20 fr. 

Z COUBSE — Prix d ^ a » SocUU des HUtple 
choses de France (6" série), 2.600 fr. de prix 
offerts par !a Société de Steepfe-chaaea.de France. 
Distance: 3.400 mètrea. Inscrit» 6 ; partante 4 
« l ^ ( i? u < 5*ï : e »' * • U - f i g n a r d ; 2" T'iU-lride, J. 
M. U . - r . ksoran, a une longueur; 3* Quand à 
M. Toussaint Coléon, à 1/2 tête. 
• p / r i ™u t"f'-,— P e s a g e : gagnant, 2 0 fr. ; placé, 
13 f r. 60 ; 2- place, U fr. 50. Pelouse : gagnant, 
26 fr. ; placé, 11 fr. 6 0 ; 2* placé, 9 fr. 60. 

3" COTJBSI. — Prix d* la ViOe (2* faeat). Di». 
tance: 1.800 mètre*. — l" Imbattable, à M. 
Coste Nobel, en 3 m. 9 s. 1/5; 2* Gabier, à M. U. 
HoUabecq, en 3 m. 11 *. ; ï Gamine, i M. G. 
Fletoher, en 3 m. 12 a. 
- Pari mutuel. — Pesage : gagnant, 23 fr. ; placé 
6 fr. 6 0 ; 2- placé, 7 fr. ; ï placé, 6 fr. 60TPe-
louse: gagnant, 19 fr. 5 0 ; placé, 1 ir. ; 2" placé, 
7 fr. SÔ7 3- placé, 7 fr. ^ ^ 

4' COURSE. — Prix de la Société d'encourage­
ment pour l'amélioration du ckevett frasçais de 
demi-sang, au trot monté. Kendement de distances 
par somme* gagnées; 2.000 fr. da prix, 1.330 Ir. 
et la moitié des entrées au premier ; 409 f r. e t un 

rrt des entrée* au second -, 200 ir . et un quart 
-entrées, au troisième. Distance : 3.680 mètres. 

Inscrits, 1 2 ; partante, 8. — 1 « Iri», à M. Van 
Berlaire, en. S m. 29 6. 4/5 ; 2" Isaac, à M. Ooate-
nabel, en 5 m. 29 s. 4 /5 ; 3' Gourmand, à M 
Beauvais, en 5 m. 31. 

P a n mutuel. — P e s a g e : gagnant, 14 fr. 60, 
placé 6 fr. ; 2" placé, 6 fr. ; 3' placé, 6 fr. 60. Pe 
louée: gagnant, 15 fr. 6 0 ; placé, 6 ir.; 9 placé, 
6 fr. ; 'S placé, 6 fr. « 

5' COURW. — Courte spéciale de haies de la 
SocUU sportive d'encouragement (V* catégorie), 
2.000 fr. de prix, 1.600 fr. au premier, 390 fr. au 
.second, 200 fr. au troisième. Distance: 3.000 met. 
inscrits. 1 9 ; partante, 6. — 1 * M a t l i i l i , i M. 
W. H o w e s ; 2- rémina V I I , à M. E. iBetbouart, à 
1/2 longueur; o' Bot i t e I V . 

Pari mutuel. — Pesage : gagnant, 14 fr. ; placé, 
9 fr. ; 21 placé, 12 fr. Pelouse : gagnant, 24 fr. 3 0 ; 
placé, 13 fr. 5 0 ; 2" placé, 16 fr. 60. 

6' CouBsr. — Prix de la VHU (3* heat), 7 par 
tante. — 1er Gamine, i M. A. Fleteher, en 3 m. 
10 s. ; 2* Gohier, i M. G. Hollebecq, en 3 m. 
10 1/2; 3* Harpon, à M. Ch. Cardon, e n 3 m. 14. 

Pari mutuel. — Pesage : gagnant, 21 f r. ; place, 
U fr. ; 2* placé, 17 f r. Pelouse : gagnant, 23 lr.50 ; 
placé, 11 fr. ; '£ placé, 13 fr. 

7* COUBSX. — Prix au Paddock, an trot monté 
ou attelé mixte, à réclamer, 1.600 fr. de prix 
offerts pa rla Société des Coarses ; 050 f r. au pre­
mier, 300 fr. au second, 200 fr. a a troisième. Dis­
tance: 3.000 mètre*. Inscrit*, 1 9 ; partant*, 16. — 
V Gamin, à M. D . Courouble, en 5 m. 19 1/6 ; 
2* Bettiaa, à M. H. Bruyoooghe en 6 m. 23 2/6 ; 
3' Titane, a M. P . Choquet, en S m. 26; 4" Giron­
din, i M. Martin, en 5 m. 31. 

Pari mutuel. — Pesage-: gagnant, 12 fr. 6 0 ; 
placé, 7 fr. 50; 2* placé, I l fr. ; 9 atacé, 10 fr. 

Pelouse : gagnant . 17 f r. ; placé, 7 fr. ; 2 placé, 
16 f r. ; 3* placé, 7 fr. 

L e dheval gagnant e*été «éctamé pour 1.101 fr., 
Hardiesse, à M. A. Dmneasser, qui était arrivé 
second, a é té ouatancé pour avoir galopé. 

8* COURSE. — Prix de la ViRe ( * beat», 3 par­
tante. — 1 e r Imbattable, i M. Costenobel ; 2* Ga­
mine, à M. G. Metcher; 3* Gabier, à M. G. Hol-
lebeoq. — 160 fr. d'amende e u t - é t é infligés au 
jockey Philippart qui montait Gamine, pour avoir 
gêné se* concurrents. 

Pari mutuel. — Pesage : gagnant, 14 fr. Pe­
louse: gagnant, 14 fr. 

La réunion s'est terminée à s ix heure*. 

LES COURSES A AUTEUIL 

du dlmaneh* M mar* 

Paris, 30 mars. — (Par dépêche ) — Volel les 
résultats des courses qui ont eu lieu dimanche, à 
Auteutl : 

P l i s de» violette» : 1er. Hindou lE. Doux), pes. 
M 50. pi 90.00, pel. 2800. pi. 14.50; Se, St-Léonaru\ 
(Powers). pes. 77 00. pel. 14.00; 3e. Dalmatienne 
(Gaudlnet), née. 99 50, pel. 1TS0. — Non placés : La 
Brescbe, Mon Cauchois, Jochanaan. Crémier, Bos­
ton 19. 

Prix du Cèdre : 1er, Invocation (F Williams., 
pes. 34 00, pi. 14.5», pal isao, pi. 7.0»: 3*. Le Boumi 
(G. Mltcnell). pes. '17.00, pel. 8.50; Se, Laneelot U 
(E. Doux), pas. 1*50, pel. 81». — Non placés : Vert 
de Gris II. Anisette m . Kara*ousel. Rslnolre. VI 
cence. 
s Prix M u n t : 1er. Marteau II ( n u su» m ) , pes 
208.50. pi. 8050, pel. 95.50, pi. 88.00; Se, Très CWc 
|R. Sauvai), pes. 42 0». pel. 19.50; 3e Lord William 
(Parfrement). pes. 47 » , pel. H.iV. — Non placés 
Va-Tout. Lord Loris. Tripot II. Makehaste II. 
Y<juem. sansovlno, Upnolsterer, Patricien, Oiseiette. 
Primat. 

Prix Marignan : 1er, Maki II (Hawklns), pes. 53.00, 
pi. 19.50. pel. 37.50, pi. 1940; Se. Hexagon (L Tur-
ner), pes. 37.50, pel. 20.50;.3e. Sulpio».(Powe»), pes 
26 50. pel. 11 50. — Lon placés : fcén-tnn, Ronue-
Monage, Restéroucne, Pane, Cavero, Manoir Sarba­
cane II, Nortc. 

Prix Royal Junior : 1er. Bydromes-rn (Laaaas-
ter), pes 33.50. pi li.00. *pel. 17.00. pi. 7.00; 9e La 
Ville Tertre (Head). pes. 6.50. — Non placés : Moxa 
Satyrane. 

Prix des pâquerette» : 1er, Soulard (R. Sauvai! 
pes. 30.00. pi. 19.0». pel. 17.0. pi. 9.5»; 9B, Le Futur 
(Lancaster). pes 18 50, pel. 8.50. — Non plaças Ex-
Abrupt», Roche Corbon. 
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(Miel Silence 
/•** J9tt BE CiPPIH 
a u s s i appartenai t à ce t te c a t é g o r i e 
i n d é p e n d a n t s , et ce t te c i r c o n s t a n c e 

«KM suffi à e x p l i q u e r l 'ant ipath ie qu' i l inspi-
raànta l a c o m t e s s e , u n e snarieuse incorr ig ib le . 

M m e V a l k e n n y recommença, avec l ' inten­
t i o n é v i d e n t e de d é n i g r e r le j u g e d ' ins truc­
t i o n : 

— Q u i s a i t ? Peut -ê tre le m o n s t r e qui a tué 
C h a r l e s Guér in avait- i l d e s c o m p l i c e s . On dit 
M . d e S a v a n n e capab le . U m e paraît inexpé­
rimenté. Il aurait dû faire compara î tre tous 
l e s o u v r i e r s d u Val -d 'Or . 

— C ' e s t ce qu' i l a fai t d a n s une l a r g e m e ­
n u e , o b j e c t a M. Mor ichard , d'un air brusque . 

— O n m ' a v a i t dit le contra ire , p r o t e s t a 
M m e V a l k e n n y , d 'un ton a igre . 

M a i s c o m m e le r iche industr ie l dé fendai t 
l e m a g i s t r a t , e n t e r m e s v i f s , autor i ta i res , la 
m è r e de R o g e r s ' inc l ina , avec c o n d e s c e n -
sfarjee. 

S'H e n es t a i n s i , j e ret ire m o n o b s e r v a ­
t i o n , di t -e l le . Et je l o u e M. de S a v a n n e 
d ' a v o i r p o u s s é l e s r e c h e r c h e s le p l u s lo in pos ­
s i b l e S a n s d o u t e , tout l e m o n d e sait q u e l e s 
« u v r i e r t d a ValXTOr s o n t de b o n s travai l ­

l eurs , d e s g e n s h o n n ê t e s , c ' e s t u n e jus t i ce à 
l eur rendre . C e p e n d a n t , il e n e s t peut-être un 
ou deux qui c o n n a i s s a i e n t l e s i n t e n t i o n s d u 
m i s é r a b l e qui a a s s a s s i n é C h a r l e s Guér in . 
Peut - ê t re e n est - i l qu i aura ient p u e m p ê c h e r 
le c r i m e , et qui n 'ont r ien dit , par c r a i n t e 
de se c o m p r o m e t t r e , de s ' e x p o s e r à d e s repré­
s a i l l e s , o u parce q u ' i l s é ta i en t pervers eux-
m ê m e s . A u t a n t q u e le meurtr i er , i ls méri­
taient le c h â t i m e n t , car i l s sont p l u s mépri ­
s a b l e s à c a u s e de leur l â c h e t é ! . . . 

R o g e r tressa i l l i t . C'éta i t c o m m e u n e m a l é ­
d ic t ion t o m b a n t d e s fcvres d e sa m è r e ! 

— E n f i n , s i l e s G u é r i n o n t e u u n g r a n d 
m a l h e u r , i l s ont eu de la c h a n c e , o b s e r v a la 
c o m t e s s e " qui trouvait c e sujet d e conversa ­
t ion u n p e u l u g u b r e , b i e n qu' i l lui p lût d 'en­
tendre a c c u s e r M. de S a v a n n e d' incurie . 

— P o u r v u q u e D a n i e l n e g â t e p a s s o n ave­
nir . C e s u c c è s art i s t ique pourrait lui tourner 
la tê te , remarqua M. Morichard. 

— O h '. Von a e x a g é r é ce s u c c è s , l a p r e s s e 
s 'est e m b a l l é e , c ' e s t v i s ib l e . . . dit R o g e r qui 
s 'é ta i t d é j à r e c o n q u i s , p r é o c c u p é d 'amoindr ir 
s o n rival . * 

— D i e u sait m ê m e si c e n 'es t p a s u n e af­
faire d ' a r g e n t , reprit M m e Mor ichard , s cep ­
t i q u e , vou lant a u s s i dépréc ier le mér i t e d e 
D a n i e l . 

— S a n s doute . D e concer t avec M . R i g a u x , 
Guér in a p u m o n t e r le c o u p , dit M m e V a l k e n -

°y- . . 
E l i s a b e t h fut i n d i g n é e de ce t t e i n s i n u a t i o n 

perfide. M m e de N i l l o n s 'en aperçut et 
s 'écr ia , ironisrue. p o u r faire p la i s i r à sa n i è c e : 

— T i e n s ! si n o u s m o n t i o n s d e s c o u p s de c e 
g e n r e , pour e n f o n c e r -tes u s i n e s , q u ' e n dirais<-
tu , C e n . t a n t ? . . . J e v a i s p r o - o s e r 1«; c h o s e *. 
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sssssstianr de S a v a n n e , pu i squ ' i l e s t c o n n a i s ­
seur e n pe inture . Ce serait peut-être un V a l -
d'Or e n perspec t ive . 

— P r e n d s g a r d e , P h i l i n e , . tu j e t te s de s 
p ierres d a n s m o n jard in , o b s e r v a l ' indus tr ie l , 
m i s e n g a i e t é par ce t te boutade . 

— D e s p ierres d a n s ton j a r d i n ? S o i s s a n s 
inquié tude ; p e r s o n n e ne l e s r a m a s s e r a pour 
te lap ider , r ipos ta tante Ph i l ine . 

— Il n 'es t r ien de p l u s é l evé que l 'art , r ien 
de p lus e n v i a b l e que le ta l ent , déc lara E l i sa ­
be th , qui s e s enta i t s o u t e n u e par s a marra ine . 

— L e s oeuvres d'art l ' emportent sur toutes 
l è s a u t r e s ! Je p a r t a g e l 'av is de m a l i i è c e ^ j e 
vote pour la pe in ture et contre l ' industr ie , 
prenez-en votre part i , m o n cher C o n s t a n t , 
s 'écr ia M m e de NilJon, qui avait son franc 
parler et osa i t tout se permettra^ 

— V o u s ê t e s cruel le , m a s œ u r , v o u s rêvez 
m a r u i n e ! . . . n a r g u a l ' industr ie l sur le même 
ton 

L a va leur des œ u v r e s d'art e s t conven­
t ionne l l e , tandis que vos produi t s , c h e r m o n ­
s ieur , ont une valeur rée l le , i n t r i n s è q u e , re­
m a r q u a M m e V a l k e n n y . flatteuse, se retour--
nant vers M. Morichard . 

E t e l l e a jouta , d 'un ton ironique : 
— M . G u é r i n sera peut -ê tre cé lèbre un 

jeur . ' . . . E s p é r o n s pour lui qu' i l n'y met tra 
p a s autant de t e m p s que s o n g r a n d - p è r e . . . 

— C'est l 'aventure de b e a u c o u p d 'ar t i s te s 
qui ne sont a p p r é c i é s q u ' a p r è s leur mort , re­
m a r q u a M . Mor ichard . 

— J 'ava i s la m ê m e p e n s é e , déc lara tante 
Ph i l ine . 

— A l o n s , n o u s m o u r r o n s e n s e m b l e ? . . . dit 
g a i e m e n t l ' industr ie l . 

• M m e da N i i l o u s e récri» -
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— C o n s t a n t , n 'oubl iez p a s , j e v o u s prie , 
que j e s u i s vo tre a înée de d e u x a n s . . . 

— P a s c o q u e t t e , P h i l i n e , votre f ranch i se . . . 
B e t h y , j e v o u s p r o p o s e . . . 

— . . D e v o u s m e t t r e au p i a n o , a c h e v a M m e 
N i l l c n , s o u c i e u s e de varier le p r o g r a m m e , et 
trouvant que la c o n v e r s a t i o n devena i t m o n o ­
tone 

L a j e u n e fille s ' e m p r e s s a de se rendre au 
dés i r de s a t a n t e , et M. M o r i c h a r d r é c l a m a 
des c a r t e s , e n p r o p o s a n t à la c o m t e s s e , à 
M m e V a l k e n n y et à Rog-er, la t radi t ionne l l e 
part ie . ' 

X X I V v 

H é l a s ! trop s o u v e n t , e n n o s e x i s t e n c e s ca­
p r i c i e u s e s , la c o m é d i e ne fait q u e p r é c é d e r le 
drame. 

C'étai t e n c o r e la c o m é d i e qui se jouai t à 
cet te heure . E t parmi l e s ac teurs qui y pre­
naient part , il e n était s a n s doute à qui l 'ave­
nir réservait d e s d e s t i n é e s t r a g i q u e s . 

M. Mor ichard , s e lon sa re so lu t ion , avai t 
fait part à s a s œ u r , M m e de X i l l o n , de c e 
qu' i l n o m m a i t sa découverte . 

— E l i s a b e t h a i m e D a n i e l , j ' e n ai la certi­
t u d e , dit- i l , l 'air e n n u y é , g r a v e . 

— Je m ' é t a i s un peu douté de la c h o s e . . . Il 
y a q u e l q u e t e m p s dé jà . . . r e m a r q u a P h i l i n e , 
rra l ic ieuse . "_ 

— Et v o u s l ' approuvez? d e m a n d a v i v e m e n t 
l ' industr ie l . 

— M o i — j e n 'en ai p a s la m o i n d r e e n v i e , 
ré|>ondit M m e de N i l l o n , s é r i e u s e . 

F u i s , e l le a jouta , l 'air u n p e u rai l leur : 
— D ' a b o r d , v o u s savez que je d é t e s t e de 

m'occuper de m a r i a g e , et de tout ce qui s 'y 
rappor te de p r è s o u d e l o i n . E n s u i t e , t r è s dis-

crê te par nature — et' s a n s e n avoir a u c u n 
mér i te — je m e g a r d e s o i g n e u s e m e n t d e m e 
m ê l e r des affaires d 'autrui . . . 

— C o m m e n t , P h i l i n e ? N o s affaires sont l e s 
v ô t r e s , E l i s a b e t h v o u s . . . 

— T a ! ta ! ta ! interrompit t la c o l o n e l e », 
c o m m e e l le se d é s i g n a i t e l l e - m ê m e parfo i s . 

— Je v o u s jure q u e . . . reprit Morichard. 
— N e jurez p a s . C o n s t a n t , je v o u s e n pr ie . . 

•C'est dé f endu pour l e s p e t i t e s c h o s e s . . . 
— L e s pe t i t e s c h o s e s ? V o u s appe lez ce la 

de p e t i t e s c h o s e s ? . . . s e récria C o n s t a n t . 
— V o u s les fa i tes grand ir , v o u s l e s prenez 

a u t r a g i q u e . 
— M a i s encore . . . Si E l i s a b e t h s 'es t é p r i s e 

de D a n i e l G u é r i n , ce la p e u t . . . 

P h i l i n e in terrompit de n o u v e a u : 

— Ah ! m o n frère, a t t endez d o n c : j e n ' y 
p u i s rien comprendre . T a n t ô t , v o u s m e d i s iez 
que v o u s ê t e s cer ta in q u ' E l i s a b e t h s ' e s t épr i s e 
de D a n i e l . Et m a i n t e n a n t , v o u s e m p l o y e z le 
cond i t ionne l : si E l i s a b e t h . . . 

— S a n s doute . Je s u i s c er ta in , c e l a v e u t 
dire j 'a i tout l ieu de croire . . . 

— M a i s j e ne. s u i s p a s fixé d é f i n i t i v e m e n t ! . . 
Et je voudra i s v o u s d e m a n d e r , P h i l i n e , de 
faire une e n q u ê t e , de sonder le c œ u r de ce t te 
j e u n e fi'de, afin de conna î t re s e s s e n t i m e n t s , 
interrompit pour u n e t ro i s i ème fo i s M m e de 
N i l l o n . sour iante , n a r g u a n t son frère. 

— V o u s l avez d e v i n é . . . a v o u a C o n s t a n t , 
e n c h a n t é de s e d i s p e n s e r de la sorte de don­
ner une tournure à sa requête . 

M m e de N i l l o n fit une m o u e indéc i se . 
— V o u s savez que j e n e m ' o c c u p e p a s de 

m a r i a g e , c 'es t u n part i p r i s ! . . . d i t -e l le . 
— U n e fo i s n ' e s t p a s c o u t u m e , répondi t 
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Mor ichard . D ' a i l l e u r s , i l n e s ' a g i t p a s - d e m a ­
r iage , f 

— N o n , m a i s de c e qui y m è n e , c ' e s t p ire 
e n c o r e ! . . . 

— Enf in , v o u s serez b o n n e , i n d u l g e n t e . 
V o u s a i m e z B e t h y a u t a n t q u e j e l ' a ime . T o u ­
t e f o i s , l e s f e m m e s s 'y e n t e n d e n t m i e u x pour 
i n t e r r o g e r l e s j e u n e s fHles. Moi , j 'a i peur de 
trop d ire , o u d e d ire t r o p p e u . E t p u i s , j e s u i s 
le père . C ' e s t g r a v e . V o u s , a u c o n t r a i r e , v o u s 
pouvez res ter neutre . Ce la ne v o u s e n g a g e à 
r i e n . . . E n f i n , j ' e s p è r e que v o u s m e rendrez ce 
s erv i ce . . . H e i n ? V o u l e z - v o u s ? . . . 

— L e m o y e n d e d i r e : j e n e veux p a s ? . . . 
M a i s si j e découvre q u e B e t h y a i m e D a n i e l , 
q u e faut-i l f a i r e ? . . . 

— U n s e r m o n à E l i s a b e t h , une r é p r i m a n d e 
s évère . F a i t e s - m o i le p la i s ir de lu i déc larer 
n e t t e m e n t q u e n o u s n e v o u l o n s p a s d e c e m a ­
riage, ni m a f e m m e , ni m o i , m a f e m m e sur­
tout. I n s i s t e z sur ce po iu t , afin qu 'e l l e se 
m e t t e D a n i e l hors de la t ê t e . . . Si t o u t e f o i s , 
e l l e l ' a ime . . . Car j ' e s p è r e e n c o r e q u e je m e 
s u i s trompé. A u res te , je sera i fixé p r o c h a i n e ­
ment , g r â c e à votre i n t e l l i g e n c e , vo tre persp i ­
cac i té . . . V o t r e . . . 

— . . . A s s e z , je d e v i n e le r e s t e . . . 
— Ains i , j e p u i s c o m p t e r sur v o u s ? . . . 
— P l u s que sur v o u s - m ê m e , si j ' e n j u g e par 

votre in i t ia t ive qu i , e n l ' o c c u r r e n c e , m e pa-
;« i t m a n q u e r u n p e u de v i g u e u r . 

— Je v o u s l a i s s e a g i r . . . V o u s ê t e s l a f e m m e 
la p l u s adroi te de la t erre . . . 

— V o i l à d e s flatteries, m a i n t e n a n t . . C ' e s t 
é g a l , je verrai E l i s a b e t h , et je c o n n a î t r a i sa 
p e n s é e . Q u a n t a a x r é p r i m a n d e s , e l l e s n e ser­
v ira ient à r i e n , a u contra i re . . . 

(à suivre) 
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